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Une femme aux 
commandes
Nommée agricultrice de l’année 2015, Brigitte Pigeon 
est de ces femmes dont le travail de la terre coule 
dans les veines. Cette passion est si forte que rien 
n’a pu la détourner de cette profession, et ce, malgré 
plusieurs embûches qui ont parsemé sa route. 

LA FORCE D’UNE ÉQUIPE 
Brigitte Pigeon (au 
centre) est bien entourée : 
Frédérick Robidoux, 
Brielle Pigeon, Camélia 
Pigeon, Junior Pigeon, 
Annabelle Chenail-Boyer, 
Ildefonso Flores (Poncho), 
Francisco Martinez et 
Jacques Boulerice.
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l y a deux ans, par une belle journée de 
février, le ciel de Brigitte Pigeon s’est 
brusquement assombri. Son frère et 

associé aux Fermes Roland Pigeon, Gilbert, 
aussi pilote expérimenté, part en hélicop-
tère. Quelque temps plus tard, elle reçoit un 
appel. La balise d’alarme s’est déclenchée, 
l’appareil s’est écrasé.

Pendant une heure et demie, les secou-
ristes chercheront Gilbert. Par chance, ils le 
trouveront en vie, mais ses blessures sont 
sérieuses et laisseront des traces. « On ne 
sait toujours pas pourquoi l’hélicoptère 
s’est écrasé, mais cela a été un très gros 
choc à vivre », se souvient la productrice.

Pour le producteur, impossible de retour-
ner au travail tout de suite et son rétablisse-
ment physique risque d’être long. Brigitte 
relève ses manches et reprend les fonctions 
occupées par son frère. « Je suis une per-
sonne gênée et j’ai toujours été plus à l’aise 
aux champs. Mon frère, c’est l’homme des 
relations publiques et de la vente. Donc, la 
division des rôles a toujours été claire, mais 
Gilbert absent, je me retrouvais loin de ma 
zone de confort », raconte-t-elle.

Pour faire face à ce défi, Brigitte a eu 
l’aide de son entourage, de sa famille, dont 
sa fille Camélia, les deux enfants de Gilbert 

(Brielle et Junior), le conjoint de Brielle et 
Normand, un ancien producteur, mais 
aussi de ses employés. « Jacques Boulerice 
travaille pour nous depuis 35 ans, il m’a 
énormément aidé. C’est sans compter 
mes travailleurs étrangers. Ils m’ont soute-
nue. Dans cette épreuve, tout le monde est 
devenu plus fort. Sans eux, je ne crois pas 
que l’entreprise aurait pu passer à travers », 
affirme-t-elle.

Positionnée parmi les trois plus gros pro-
ducteurs de haricots frais, la ferme de Saint-
Rémi-de-Napierville que dirige Brigitte 
Pigeon a aussi pu compter sur un appui de 
taille, ses concurrents. « Je ne peux pas dire 
que nous sommes concurrents, même si 
nous cultivons le même produit. Je dirais 
plutôt que nous sommes des collaborateurs. 
Nous avons tellement une bonne relation 
avec l’un des deux producteurs qu’il nous 
avise la première et la dernière journée de 
ses semis afin que nous puissions ajuster 
nos superficies au printemps et à l’au-
tomne. Ainsi, on évite la surabondance. 
Lorsque l’accident est survenu, ce même 

producteur n’a pas essayé de prendre 
ma place. Il m’a, au contraire, donné son 
appui et offert de l’aide », dit la productrice.

UNE FEMME DE CŒUR
Cette dévotion de son milieu envers elle et 
son entreprise n’est pas le fruit du hasard. 
Il faut dire que la productrice ne ménage 
pas son cœur et sa gentillesse avec les gens 
qu’elle côtoie. Un café, un bonjour, une 
tape sur l’épaule, des petits cadeaux pour 
les conjointes des travailleurs, l’agricultrice 
prend un soin jaloux de son équipe. « Ils 
sont gentils avec moi et selon moi, un bon 
employeur ne doit pas être gêné de dire à 
ses employés qu’il les apprécie. »

ÊTRE UNE FEMME EN 
AGRICULTURE
Le fait d’être une femme n’a toutefois 
pas toujours été facile. Elle a dû montrer 
que c’était elle la patronne, même à ses 
employés. « La première année où j’ai reçu 
des travailleurs étrangers, ils avaient de la 
difficulté à me prendre au sérieux. J’étais la 
seule femme parmi une dizaine d’hommes. 
J’ai rapidement mis les choses au clair », se 
remémore la productrice.

Ce sentiment d’égalité entre homme et 
femme aux champs, Brigitte Pigeon, qui 
est maintenant la quatrième génération à 
œuvrer sur la terre, le tient de ses parents. 
Ces derniers n’ont jamais refusé qu’elle 
prenne les rênes, même au contraire. « La 
journée de ma naissance, ma mère était 
aux champs. Quand j’étais enfant, je man-
quais l’école pour y travailler. Au moment 
de m’inscrire au cégep, je me suis inscrite 
à un cours pour devenir hôtesse de l’air. 
Mauvaise idée, je n’aimais pas l’anglais et 
j’étais ennuyeuse. C’est alors que mon père 
m’a informé que le cégep de Saint-Jean 
ouvrait pour la première fois en 1981 un 
cours en gestion et exploitation de l’entre-
prise agricole. C’est mon père qui m’a mis 
sur cette voie. Il était assez visionnaire pour 
l’époque. »

À l’âge de 20 ans, Brigitte termine ses 
études et vient rejoindre son frère sur la 
ferme. « J’adorais le travail physique. Plus 
j’étais sale, plus j’étais fière de moi. » Assez 
rapidement, son père lui cède sa place et 
avec son frère, Gilbert, la bonne entente est 
instantanée.

I

Brigitte Pigeon en compagnie de son fidèle 
employé depuis 35 ans, Jacques Boulerice  
et de sa fille Camélia Pigeon.



Empêchez le 
mildiou et la brûlure 

alternarienne de 
dérober vos cultures.

Le mildiou et la brûlure alternarienne sont très sournois. Doucement, ils s’adaptent et subissent  
des mutations pour attaquer soudainement vos pommes de terre. C’est pourquoi vous avez 
besoin du fongicide ManzateMD Pro-StickMC.  L’activité multisite de Manzate Pro-Stick sur une vaste 
gamme de maladies non seulement protège contre les maladies, mais est également un des 
seuls fongicides sans maladies résistantes même après des décennies d’utilisation. C’est une 
bonne chose! Gardez les rendements de vos pommes de terre élevés et le mildiou et la brûlrure 
alternarienne dans l’ombre avec Manzate Pro-Stick. Pour en apprendre davantage, communiquez 
avec votre distributeur local ou avec votre représentant UPI dès aujourd’hui.

Toujours lire et se conformer aux directives et aux précautions des étiquettes.   ManzateMD et le logo UPI sont des marques de commerce de United Phosphorus inc. 
©Juin 2016. United Phosphorus inc., 630 Freedom Business Center, King of Prussia, PA 19406. www.upi-usa.com.
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À L’AVANT-GARDE
Au début de l’année 1980, frère et sœur 
implantent la culture de piments sur 
paillis plastique. Ils sont parmi les pre-
miers producteurs à cultiver des primeurs. 
S’ajouteront, la production de céleris et 
l’implantation de cinq serres pour produire 
des transplants. « Je pouvais aller dans les 
serres jusqu’à sept à huit fois par jour pour 
être certaine que tout était sous contrôle. 
J’y dormais presque. Cultiver un légume 
en terre minérale, le céleri, était nouveau. 
Nous avons persévéré et développé une 
technique nous permettant cette nouvelle 
façon de cultiver. »

Les premières années de culture sont 
prolifiques, mais 15 ans plus tard, Brigitte 
a dû faire son deuil de cette production 
qu’elle affectionnait tant. « La baisse de la 
demande et l’implantation de gros produc-
teurs de transplants ne nous ont pas laissé 
le choix que de cesser cette culture. Encore 
aujourd’hui, quand le printemps arrive, je 
suis nostalgique quand je regarde l’empla-

cement où étaient situées 
nos serres. »

Cet abandon n’a pas été 
facile, mais les deux pro-
ducteurs ont affronté la 
tempête en innovant. En 
2000, ils tentent la culture 
du maïs-grain. Brigitte 
implante la lutte biologique 
et ne pratique presque plus 
les labours. Les haricots et le 
maïs sont semés sur des bil-
lons permanents. Des brise-
vent sont implantés afin de 
réduire l’érosion du sol et le 
maïs-grain est maintenant 

Première à emballer 
les haricots dans des 
boîtes de carton de 
25 livres et toujours à 
l’affût de nouveautés, 
la productrice sortira 
un nouvel emballage 
cette saison en formats 
individuels.

Pour connaître votre 
concessionnaire le plus près, 
visitez lebulletin.com/hardi

OBTENEZ-EN PLUS 
POUR VOTRE ARGENT 
AVEC LE NAVIGATOR 
Le Navigator est un choix évident alliant 
qualité, sécurité, simplicité et valeur.

– Réservoir de 3000, 3500, 4000 ou 6000 litres.

– Rampes EAGLE de 45 à 100 pi 
ou rampes FORCE de 80 à 132 pi 
(modèle 6000 seulement).

– Rampes DUAL FOLD EAGLE de 
90/60 pi ou 120/90 pi. 

– Suspension sur essieu et rampe.

– Châssis fait d’acier DOMEX.

– Qualité HARDI de la pompe jusqu’aux buses.

– Roues doubles en option sur 
tous les modèles.

450 778-0444
hardi-us.com
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Plusieurs années plus tard, sa fille 
Camélia est devenue grande et celle-ci ne 
semble pas avoir souffert plus qu’il n’en 
faut de la passion de sa mère puisqu’elle 
reprendra les rênes de l’entreprise. « Elle 
sera diplômée cette année de la même 
formation que j’ai reçue il y a 30 ans. Elle 
me dit que lorsqu’elle aura des enfants à 
son tour, elle voudrait que je sois présente 

avec eux durant l’été pendant qu’elle tra-
vaillera des heures de fou, comme quoi la 
roue tourne », sourit Brigitte en pensant à 
cette cinquième génération qui s’installera 
bientôt. 

Demandez à votre  
médecin vétérinaire  

pourquoi ZACTRAN  
est idéal pour votre  
exploitation laitère.

« ZACTRAN est un 
traitement de la MRB 
polyvalent que je peux 
utiliser chez les génisses  

et les taures de ma  
ferme laitière. » 

Pour respecter les normes du programme « Lait canadien 
de qualité », vous avez besoin d’un traitement fiable contre 
la MRB qui peut être utilisé autant chez les jeunes génisses 
que chez les taures jusqu’à 2 mois avant le vêlage1.  
Utilisez ZACTRAN® dans votre ferme laitière et tirez 
profit de son action rapide2 et durable1 contre la MRB.

Traitez-les avec ZACTRAN.

1. D’après la monographie du produit.
2.  Giguère S, Huang R, Malinski TJ, Dorr PM, Tessman RK, Somerville BA. Disposition of 

gamithromycin in plasma, pulmonary epithelial lining fluid, bronchoalveolar cells, and lung 
tissue in cattle. Am J Vet Res 2011;72(3):326-330.

ZACTRAN® est une marque déposée de Merial Limitée.  
© 2013 Merial Canada Inc. Tous droits réservés.   ZACT-13-7559-JAD-F

récolté l’hiver. « De cette façon, il y a moins 
de séchage et on diminue la pollution de 
l’air. En plus, on évite la compaction du sol 
puisque nous récoltons quand celui-ci est 
gelé », dit Brigitte Pigeon.

Pour se perfectionner, celle qui autrefois 
rêvait de voyages a su concilier cette pas-
sion avec celle de l’agriculture. L’Ontario, 
les États-Unis, l’Australie, la Grèce et 
l’Allemagne... En tout, une quinzaine de 
voyages ont été une source d’inspiration 
pour améliorer ses pratiques culturales. 
« Ce ne sont pas des visites touristiques, 
mais des voyages d’échange. En Allemagne, 
j’ai vu de quelle manière les producteurs 
se protégeaient contre la grêle. Cela nous 
a inspirés. »

CONCILIATION TRAVAIL FAMILLE 
La vie à la ferme est prenante et quand on 
est mère monoparentale, cela relève de 
l’exploit. Mère à 31 ans, Brigitte Pigeon a 
rapidement assumé le rôle de mère mono-
parentale et celui de propriétaire d’une 
entreprise agricole. Rôle qui, elle l’avoue, 
n’a pas toujours été simple. Pendant les 
cinq premières années de sa fille, la routine 
était rythmée comme un métronome. Cinq 
heures du matin, malgré sa fille endormie, 
Brigitte se dirige avec elle à la ferme. Sa 
mère la surveille du coin de l’œil jusqu’à 
7 heures. Ensuite, elle la reconduit à la 
garderie. « Je ne voulais pas faire subir ma 
séparation à mon associé. Je m’organisais 
pour que ma présence soit constante sept 
jours sur sept. Je me sentais coupable de ne 
pas passer beaucoup de temps avec ma fille. 
J’ai même pensé laisser tomber, mais j’ai 
tenu le coup parce que l’appel de la terre 
au printemps était plus fort que tout. »

Julie Roy est journaliste pigiste spécialisée en 
agroalimentaire. Elle est responsable de la section 
Fruits et légumes du Bulletin des agriculteurs.


